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S. AUGKNTEAEllis el Solandei'. —Moins répandu que le précédent, se

rencontre aussi dans les mares de marée au delà de Tllet (S. E.).

Hydkalljiania falcata Linné. —
• Assez commun dans les dragages,

trouvé une fois au delà de i'iiet à marée basse. Reproduction en mai.

Antennularia antennina Linné. —Assez commun dans les dragages :

reproduction en juillet et août.

A. RAMOSALamarck. —Commundans les dragages. Reproduction de

mai à août.

Aglaophenia pluma Linné. —Reproduction de mai à juillet. Mare d'Ovit

et anciens parcs sur VHalidrys siliquosa et sur le Cystoseira gramlata.

Plumularia pinnata Linné. —Dragage. Reproduction en juin.

P. SETACEAEllis. —Reproduction en juin et juillet. Dragage; sur l An-

tennularia ramosa.

P. ECHiNULATA Lamarck. —Cette espèce est très commune. Je Tai trouvée

sur le Chorda filum , le Zostera marina, sur les pierres, sur le Cystoseira, el,

dans ce dernier cas , les colonies étaient fortement colorées en brun rougeâtre.

Certaines colonies montraient, comme chez le Plumularia similis, un article

sans hydrolhèque entre les articles à bydrothèques. Ce fait a été aussi

observé chez cette espèce par Miss Laura Thornely^'^ Une variété qui

croissait en compagnie du Tubularia humilis (Bouée de la Dent) montrait

fréquemment deux hydroclades insérées sur le même article de l'hydro-

pliyton. Les épines des gonothèques ne sont pas toujours très développées.

Enfin j'ai aussi observé, mais rarement, la ramification des hydroclades.

Reproduction de mai à juillet.

P. HALEcioÏDES Aider. —J'ai observé que l'extrémité des colonies, oii les

hvdrodades sont transformés en rameaux slolonique^
,

pouvait se détacher

et constituer ainsi une propagule complexe probablement capable de

donner naissance, après fixation, à de nouvelles colonies. Reproduction en

j uin et juillet ; très commundans les anciens parcs.

Etude GOMPABATIVEDES EFFETS DU VENIN DE VlPERE

SUR LE SANGDE ChIEN ET DE LaPIN
,

PAR M. G. Phisalix.

Fonlana introduisant directement du venin de Vipère dans la jugulaire

du Lapin constata que l'animal mourait foudroyé avec des secousses con-

vulsives et que le sang était coagulé et noir dans les gros vaisseaux et dans

le cœur. 11 en conclut que le venin de Vipère a la pro.priété de coaguler

le sang de tous les animaux. C'était aller au delà de ce que rr l'expérience

Loc. cit.
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seule (l('m()n(i('i

, cl, en ouMi.inl ce [ninci(M' (|iril iwinl po^c liii-inriiM»,

Kontaiiîi ris(|iiail de se li'()ni|>oi-. en ly.'ly, (leodioi cl lliinaiild . dans

des exjX'iiences sur le Pip;(V)ii, le (llial, l'Oie, le i\in\ d'Inde le (Ihicn,

avaicnl remaïquc^ qu'il n'y a point de coa^julalion dans le sanj»-, niais au

contraire tous les si{>nes de la Iluidilé. (lent cin([uanle ans plus lai-d

,

A. Mos8o,donl les exp(^riences onlél(^ ("ailes sui' hîCliien, observe l(!s mêmes

pli('nonii'nes, et il admet, nial/j-n^ l'autorit(i de Fontana, que le sanj;- des

animaux Uk's par le venin de Vipère perd la facult<^ de se coag-uler. Pas

plus que celle de Fonlana . cette gënéi'alisation n'est exacte.

Les e\p(^riences que j'ai faites dans le but d'expliquer ces divergences

d'opinion m'oni conduit à cette constatition . que les faits décrits par

Fontana soni aussi exacts que ceux de ses contradicteurs et qu'en réalité la

différence des résultats suivant que le venin est inoculé au Chien ou au

Lapin tient à des variations physiologiques de l'espèce. Ce sont ces varia-

tions «dont j'ai cherché à déterminer la nature en analysant les changements

qui se produisent dans le sang, in vitro, sous l'influence du venin.

Si, dans une seringue stérilisée contenant une solution de venin à

1 p. 1000 dans l'eau salée physiologique, on aspire une quantité de sang

égale ou supérieure à celle du venin par la canule introduite dans la veine

,

et qu'on projette le mélange dans un tube stérilisé, on peut en suivre les

modifications. Elles diffèrent suivant qu'on a affaire à du sang de Chien

ou de Lapin.

Tandis que le sang de Chien devient noir et ne rougit plus par agita-

tion, le sang de Lapin reste rouge et rougit davantage par agitation. En
outre, le sang de Chien reste complètement fluide, homogène. Le sang

de Lapin, au contraire, se sépare en deux couches : une inférieure de

teinte foncée où s'assemblent les globules et quelques flocons de coagulum et

une supérieure légèrement teintée en jaune. Pendant plus de deux heures,

les globules rouges peuvent fixer l'oxygène quand on brasse le mélange

avec l'air, puis, peu à peu , la teinte noirâtre s'accentue et, au bout de douze

heures, elle est presque aussi marquée que dans le sang de Chien. Pour-

quoi ces différences? L'examen histologique va nous le dire.

Action du venin sur les globules du Chien. —Si on examine au microscope

le sang de Chien récemment mélangé au venin , on constate que les glo-

bules rouges, peu nombreux et dissociés flottent librement dans un liquide

très fluide; ces globules ont perdu leur forme discoïde et roulent comme

de petites sphères; au bout de douze à quinze heures, ils ont complètement

disparu par dissolution dans le plasma. En mêmetemps, l'hémoglobine

s'altère et se modifie; elle prend une coloration brune qui s'accentue peu

à peu et devient noirâtre; elle perd complètement la faculté de fixer l'oxy-

gène et de rougir par agitation. Il est probable qu'elle s'est tiansformée,

au moins partiellement , en méthémoglobine.
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k l'inverse des globule-; rouges, les globules blancs ne sont pas sensi-

blement altére's; ils sont spbériques, granuleux, hérissés de petits prolon-

gements en pointe ; leur noyau est masqué ; ils paraissent plus nombreux

qu'à l'état normal
,

parce que les globules rouges en partie dissous ont

diminué considérablement; ils ont une tendance à se réunir en petits amas.

Au bout de quinze à vingt heures, alors que tous les globules rouges ont

disparu , ou trouve encore quelques amas granuleux de globules blancs.

Dans une préparation sèche colorée au bleu de méthylène et à l'éosine , on

voit les leucocytes se dessiner nettement sur un fond rose; les globules

rouges , très rares et à bords estampés, sont peu apparents.

Action du venin sur les globules du Lapin. —Les globules l'ouges du

Lapin sont beaucoup moins vite attaqués par le venin que ceux du Chien.

Après deux heures, les globules rouges sont presque intacts, alors que les

globules blancs ont presque tous disparu; il n'en reste que quelques

débris. Peu à peu, les globules rouges se dissolvent et, au bout de douze

à quinze heures, l'hémoglobine a difïusé en mêmetemps qu'elle a pris une

teinte brune foncée que l'agitation ne modifie plus. Elle a donc subi la

mêmemodification que chez le Chien.

Rôle des globules dans les phénomènes de cougulabilité. —Le venin de

Vipère exerce donc une action directe sur la coagulabilité du sang, et le

sens de cette action parait êlre en rapport avec la résistance relative des

deux espèces de globules. En effet, chez le Chien, ce sont les globules

rouges qui sont les premiers attaqués pai' le venin; chez le Lapin, ce sont

les globules blancs; dans le premier cas, le sang est incoagulable ; dans lo

second, au contraire, on voit apparaître un coagulum partiel dont le

volume semble diminuer à mesure que l'hématolyse progresse. Les choses

se passent comme si la destruction des globules rouges avec transformation

de i'oxyhémoglobine en méthémoglobine mettait en liberté des substances

anticoagulantes. Si ce phénomène est tardif et consécutif à la leucolyse

,

comme cela arrive chez le Lapin , l'action du fibrin-ferment peut s'exercer

jusqu'au moment où les substances antagonistes viennent en entraver les

effets.

M. Delezenne a émis, pour expliciuer l'action de diverses substances sur

la coagulation du sang une théorie d'après laquelle la destruction des glo-

bules blancs et des globules rouges mettrait en liberté des principes anta-

gonistes, parmi lesquels ceux qui proviennent des globules rouges favo-

riseraient la coagulation.

Je suis d'accord avec M. Delezenne pour admettre que les globules

jouent un rôle important dans les phénomènes de coagulabilité, et cela

mêmeeu dehors de l'intervention indirecte du foie, mais je pense que,

sous l'influence du venin de Vipère, l'altération des globules rouges et de
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l'lHMii(>|{lol»iM(' a pour oWci de niollic en jeu l'aclivil/ siibslaiiros aiili-

i'oa<{iilanl("<.

(î'esl ceqiK^ je vais «léiiionli er en analysant le ()li(^iiomèii(; (h; riu^iiiatolyBe

par les venins,

Hémalolyse par les VchIuh. —On sait, riepnis les lerlierches de

MM. S. Flexner et H. Nojjuclii^'^ de Gainiette^"', qne les ijlohules de (lliien

lav(^s à plnsieurs l'cprises [)euvent être m('lun^»<'s à une solution de venin

sans subir la moindre liématolyse; mais dès (|ue l'on ajoute une goutte de

sérum decliicn normal ou chaulFé à 58-()o deg-ros, la dissolution des glo-

bules s'opère en dix à quinze minutes. J'ai eouslaté (pi'avec le sérum de

Lapin, la dissolution est moins rapide, et les résultats varient suivant (jue

le sérum a été chauffé ou non chauffé. Dans le premier cas, l'hématolyse

se fait progi*essivement; elle est complète en luie heiu^e, avant (|ue les

globules aient eu le temps de se déposer, tandis que, dans le second cas, les

globules se déposent, et c'est à peine si au bout de deux heures ils commen-

cent à être attaqués. Il existe donc dans le sérum de f^pin une substance

antihéniolytique qui est détruite par le chauffage. Celte anthémolysine na-

tui'elle est une des causes qui empêche la dissolution des globules de Lapin

lavés quand on ajoute du sérum de Lapin non chauffé au mélange de ces

globules et de venin. Cependant, quand on supprime cette substance par

le chauffage, le sérum ne devient pas plus liémoly tique pour les globules

de Lapin. 11 n'en est pas de même si l'on emploie du sérum de Chien.

Celui-ci, après un ou plusieurs chauffages à 58 degrés, possède la pro-

priét(' de dissoudre les globules de Lapin. Il faut en conclure qu'il contient

un principe sensibilisateur plus actif que celui du Lapin.

Ces faits corroborent ceux que M. Calmette a découverts; ils montrent,

en outre, que c'est à la proportion relative d'antihémolysine et de sensibili-

satrice dans le sérum qu'il faut attribuer le rôle le plus important dans

faction hématolytique des venins.

Toutefois la résistance propre des globules intervient aussi dans le phé-

nomène. Les globules de Lapin sont plus résistants que ceux de Chien.

L'expérience suivante le démontre. Dans deux tubes contenant, le premier

une émulsion de globules de Lapin , le second une émulsion de globides de

Chien dans le venin de Vipère, on ajoute la mêmequantité de sérum

de Lapin chauffé; or, tandis que les globules de Chien sont dissous

en une heure et demie environ , les globules de Lapin résistent et se dépo-

sent au fond du tube. C'est à peine si, au bout de quinze à vingt heures,

on observe une légère hémolyse.

Action rnéthémoglobinisante du venin de Vipère. —J'ai i-épété toutes ces

^'^ The Journal of expérimental médecine, voi. VI, 1903,

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 16 juin 1902.



—540 —
expériences avec le venin de Cobra et j'ai constaté les mêmes phénomènes,

avec cette différence que l'iiéniatolyse est beaucoup plus rapide; avec le

sérum de Chien, elle est presque instantanée. Et cependant, quand on mé-

lange du sang de Chien avec le venin de Cobra, les globules se dissolvent

et le sang se coagule en quinze ou vingt secondes , alors qu'il reste iiicoagu-

lable avec le venin de Vipère. Le seul fait de la dissolution des globules

rouges ne suffit donc pas à expliquer une si grande variation de coagula-

labilité. H y a antre chose. En effet, tandis qu'après l'action du venin de

Cobra sur le sang ou sur les globules de Chien, l'hémoglobine ne paraît

pas sensiblement modifiée, au moins pendant plusieurs heures, a\ecie venin

de Vipère , elle se transforme très l'apidementen méthémoglobine. Quelle est

donc dans le venin de V ipère la substance dont l'action semble si comparable à

celle d'un ferment. Serait-ce l'échiduase? L'expérience justifie cette hypothèse.

Après qu'on a détruit ce ferment par un chauffage de 80 à 100 degrés,

pendant quinze minutes , le venin de Vipère se compoj te comme le venin

de Cobra, il coagule le sang et dissout les globules lavés sans modifier sen-

siblement l'hémoglobine. Si l'échiduase est bien l'agent de transformation

de l'hémoglobine en méthémoglobine, elle doit avoir les propriétés d'un

ferment oxydant. Et, en effet, elle donne avec la teinture de gaïac la réaction

colorée des oxydases , alors que le venin de Cobra ne donne pas cette réaction.

En résumé, le venin de Vipère produit des effets inverses sur la coagu-

labihté du sang suivant c[u'il est inoculé au Chien ou au Lapin, et cette

différence tient à une variation physiologi(pie de l'espèce. Chez le Lapin,

les globules rouges sont plus résistants c[ue les globules blancs et le sérum

contient en excès une antihémolysine très active. Les globules rouges du

Chien sont moins résistants que les globules blancs et plus fragiles que ceux

du Lapin. Dans le sérum du Chien prédomine une sensibilisatrice qui favo-

rise l'hémolyse. Enfin c'est à l'action oxydante de l'échiduase qu'est due la

transformation de l'hémoglobine et la mise en liberté des substances anti-

coagulantes.

UOXYDEDE CARBONEDANS LE SANGDES ANIMAUX ISOLES E\ MER,

PAR M. Maurice Nicloux.

Le sang des Chiens vivant à Paris renferme de petites quantités d'oxyde

de carbone (De Saint-Martin, Desgrez et Nicloux, Nicloux )^^\

Quelle est l'origine de ce gaz ?

Les expériences faites à la campagne , à 26 kilom. 5 00 de Paris, dans

des conditions forcément imparfaites , d'isolement des animaux et dont les

Voir la bibliographie complète de la série des travaux parus depuis 1898

dans la note de Nicloux : «Sur la présence de l'oxyde de carbone dans le sang

du nouveau-né»
,

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1901, t. CXXXIl,

p. i5oi*


